
OBJECTIF DU COURANT
Ce courant soulignera les avantages socioéconomiques des aires protégées pour un 
développement humain durable, en se focalisant sur la sécurité alimentaire, la bonne gestion 
de l’eau et la réduction des risques de catastrophes. Pour cela, il sera question d’approches 
innovantes comme les fonds liés à l’eau et autres paiements pour services écosystémiques, 
l’utilisation durable des ressources génétiques et des aliments sauvages, les processus de 
gestion participatifs pour soutenir les moyens d’existence des communautés locales et les approches 
basées sur les écosystèmes pour éviter ou atténuer les risques, ou encore faciliter la restauration et la 
reconstruction après les catastrophes naturelles. 

En tenant compte du rôle des populations et des institutions dans la conservation et la gestion des 
écosystèmes, le courant étudiera les bonnes et mauvaises pratiques en matière de résilience sociétale, 
aussi bien pour soutenir la vie et les moyens d’existence que pour prévenir et minimiser les 
chocs, et garantir la reconstruction.

Soutenir la vie et les moyens d’existence
Le Congrès mondial des parcs 2014 est le principal événement mondial sur les aires protégées. S’appuyant sur 
le thème Des parcs, la planète et nous: des solutions sources d’inspiration, il montrera la voie vers une nouvelle ère où les 
aires protégées sont valorisées et conservées par toutes les composantes de la société, et considérées comme des 
solutions naturelles pour faire face aux problématiques mondiales.

Les courants du Programme sont les moteurs du Congrès. Cet ensemble complémentaire de huit courants 
regardera vers l’avant pour anticiper et aborder les questions et problématiques essentielles auxquelles 
sont confrontées les aires protégées, ce qui leur permettra de se positionner solidement au sein des objectifs plus 
larges du développement durable et du bien-être communautaire au cours des dix prochaines années et au-delà. 
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CONTACT
Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture

Ministère de l’environnement, Japon

Commission mondiale des aires protégées de l’UICN

Courriel de contact : WPCSupportingHumanLife@iucn.org

Twitter: @WPCSydney #WorldParksCongress #WPCHuman

Le saviez-vous ?

POURQUOI INVESTIR DANS LE PROGRAMME DU CONGRÈS ?
Votre contribution est essentielle pour favoriser les solutions basées sur la nature afin de répondre aux 
problématiques actuelles les plus urgentes en matière d’environnement et de développement durable. Investir 
dans le Congrès mondial des parcs 2014 de l’UICN est une occasion de soutenir un événement 
unique, rassemblant une grande variété d’acteurs intéressés et activement impliqués dans les aires 
protégées et le développement durable. Le Congrès constitue ainsi pour différents secteurs une opportunité 
exceptionnelle de montrer leur engagement, de partager leur expertise et leurs connaissances et d’adopter 
une approche responsable pour influencer l’ordre du jour mondial relatif aux aires protégées au cours des dix 
prochaines années et au-delà. Soyez partie intégrante de la solution !

VERS LA PROMESSE DE SYDNEY : LE FUTUR  
DES AIRES PROTÉGÉES
Le courant prévoit qu’à la fin du Congrès, les populations et les institutions pourront appréhender les aires 
protégées dans une perspective plus large et à l’échelle des paysages, car elles offrent des services physiques 
de base comme les aliments, les ressources vivantes à l’état sauvage et l’eau, et assurent également 
des fonctions de réduction des risques de catastrophes. Bien gérées, les aires protégées soutiennent non 
seulement les objectifs de conservation, mais aussi la vie et les moyens d’existence, par le biais d’une multitude 
d’avantages socioéconomiques, environnementaux et non matériels. 

La reconnaissance du rôle incontestable des aires protégées dans la réduction des risques de 
catastrophes à l’échelle des politiques mondiales (Cadre d’action de Hyogo 2), des politiques nationales et 
des pratiques locales, serait une avancée importante. Le rôle des aires protégées dans la sécurité alimentaire 
et la gestion des ressources génétiques et de l’eau sera ainsi renforcé. On pourra s’appuyer sur la prise 
de conscience et la compréhension de la contribution des aires protégées aux objectifs d’autres secteurs 
socioéconomiques pour informer les politiques nationales et internationales.

AGIR MONDIALEMENT
Les actions organisées lors du Congrès incluront des ateliers, des opportunités de renforcement 
des capacités et des expositions présentant des approches innovantes dans le cadre des 
objectifs du courant. 

Les activités du courant avant et pendant le Congrès comprendront : le lancement du site Internet 
Natural Solutions, la publication de documents sur le renforcement des capacités, et aussi 
des lignes directrices pour de meilleures pratiques à destination des gestionnaires de 
parcs, afin d’intégrer la réduction des risques de catastrophes et la gestion de l’eau dans 
leurs opérations, et de garantir l’inclusion de ces enseignements dans la pratique dans et 
hors des aires protégées. 

Tous ces enseignements relatifs à la planification et à la gestion des aires protégées pour soutenir 
la vie et les moyens d’existence dans le cadre des objectifs sur le bien-être économique et collectif 
seront diffusés à l’échelle mondiale à travers divers médias.

L’aire protégée de la 
Sierra de Manantlan, 
au Mexique, protège 
les populations de maïs 
à l’état sauvage, qui 
améliorent la résistance 
aux maladies une fois 
croisées avec du maïs 
cultivé.

En Équateur, environ 80%de 
l’approvisionnement en eau potable 
de Quito, ville de 1,5 million 
d’habitants, provient de deux aires 
protégées situées dans les Andes. 
L’entreprise de distribution de l’eau 
paie les communautés locales pour 
éviter la déforestation. 

Parmi les animaux 
vertébrés 
consommés par 
les humains, les 
poissons d’eau 
douce restent les 
plus menacés.

33 des 105 plus 
grandes villes du 
monde tirent leur eau 
potable de sources 
situées au sein d’aires 
protégées forestières. 
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